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PETIT ÉCRAN CRITIQUE

Comment parler de littérature
à la télévision
Mercredi 1er octobre, la TSR

a diffusé une émission
consacrée à «ce fou de

Toepffer». L'exercice, bien

qu'il soit novateur - des

jeunes adolescents
marchaient sur les traces de

l'écrivain - tord la réalité
historique.

Quand
la TSR nous fait un ca¬

deau culturel au risque de rompre

avec l'audimat, personne
ne va la blâmer, surtout si c'est

pour programmer un film documentaire
agrémenté d'une trame d'histoire

littéraire romande.
La caméra de Frédéric Gonseth

accompagne un groupe d'une quinzaine
d'adolescents romands dans une
excursion d'une dizaine de jours entre
Sierre, les Alpes valaisannes, les Alpes
bernoises et Interlaken. Les paysages
sont superbes, les chutes d'eau très
romantiques et les jeunes enrôlés pour la
circonstance communiquent leur plaisir

de la nature par des mots et des
regards touchants.

A la recherche
d'un paradis alpin perdu

Le chef de course est l'écrivain genevois

Rodolphe Tœpffer (incarné par
l'acteur Gil Pidoux), né le 31 janvier

1799, et l'excursion se déroule
fictivement aux alentours de 1843 avec
des pensionnaires de la fameuse École

Toepffer. La superposition historique
est constante, on passe très finement
de l'actualité de la course de montagne
(vue d'un télécabine ultra-moderne,
anicroches et bobos inévitables en
montagne) à l'évocation de passages
de l'œuvre majeure de Tœpffer: Voyage
en zigzag.

Deux commentaires s'imposent:
La qualité documentaire de l'évocation

de la vie de Tœpffer est un peu
faible. L'écrivain genevois n'a rien d'un
joyeux professeur soixante-huitard,
mi-écolo, mi-goguenard, à la recherche
d'un paradis perdu alpin. Rappelons
que Tœpffer est au contraire un moraliste

bourgeois, ayant rejeté aussi bien
la Genève populaire radicale que les
émeutes de novembre 1841. Plus que
sur ces traits de caractère de l'écrivain,
il aurait été instructif de braquer la
caméra sur sa contribution au renforcement

du mythe alpestre suisse. Pourquoi

cet intérêt pour les Alpes suisses
entre 1830 et 1890? Quelques images
du touriste modèle rencontré par
Tœpffer (l'Anglais distant, le Turc en
litière ou le bavard latin) surgissent ça
et là dans le film, mais la place des
Alpes dans le concert littéraire aurait
mérité un plus vaste éclairage. La télé¬

vision est pourtant le moyen
technique tout indiqué pour faire la
synthèse visuelle entre documents
d'archives et présentation actuelle. On a

l'impression que les impératifs de
l'excursion touristique dans divers hauts
lieux helvétiques ont dominé le choix
des images au détriment d'une authentique

mémoire visuelle de l'histoire.
Un bon point toutefois à TSR 1

quant à l'heure de diffusion (20 h 05)
alors que les matchs de la coupe d'Europe

font le plein sur d'autres chaînes.
Mettre en évidence à une forte heure
d'écoute des programmes de nature
culturelle, mais traités selon une
approche innovatrice, c'est une excellente

chose. La seule vraie question, pour
traiter d'histoire littéraire à l'écran, est
celle-ci: comment transformer de
manière dynamique et parlante les
documents d'archivé muets à disposition,
pour en faire des images actuelles et
vivantes qui s'incrustent dans l'imaginaire

du téléspectateur? Eric Baier

Médias
Cf est fini. Le dernier numéro de

la Berner Tagwacht quotidienne
paraîtra le 29 novembre. Un

hebdomadaire la remplacera à la

mi-janvier. Ainsi disparaît le
dernier quotidien de tendance socialiste

en Suisse.

Le TagesAnzeiger a publié le coût
du travail de Roger Black, le

«designer» de New York qui a

redessiné sa maquette: 100000 dollars

plus les frais. Roger Black a

donné son accord à la publication
de ces chiffres, précisant qu'il avait
fait une offre bon marché et qu'il
s'agit du fruit d'un travail d'équipe.

Le départ de son rédacteur en
chef vers le futur titre La Quoti-

diana et les difficultés économiques
provoqueront, en fin d'année, la

disparition de Fögl Ladin.

Trumpf Buur, annonces poli¬
tiques dans les journaux pour

diffuser la pensée de droite, a
quarante ans. Le service francophone
l'Atout est plus récent. cfp
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